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LA MISSION MARCHAND 
Les mauvaises uouvelles qui ont r ecea 

MCI t couru sur le sort de la mission du eu 
pitaino Marchand n'ont été confirmées jaa 
qu'à ce jour par aucun renseignement précis 
1 I il e t permis de tirer du silence do notre 

ùnistratiofl congolaise la preuve do leur 
exagération, sinon de leur fausseté'. 

L M discussions soulevées dans la presse 
par r annonce il" cette mission, il<>iit l'envoi 
avait été jusqu'à ce jour tenu secret suivant 
une sage tradition en matière d'exploration 
politique, ne paraissent pas avoir déterminé 
exactement son bot. 

«NI l'a représentée, semblo-t-il, comme 
•ne expédition extraordinaire chargée de 
devancer d'autres puissances sur le haut 
Nil et d'y prendre une position de fait pour 
I'UIV ('',:lioc aux prétentions de r Angleterre. 
Kn réalité, la mission Marchand est surtout 

tiaée ,i appuyer l'action politique que 
nous exerçons depuis l'année 18SM dans 
les territoires équatoriaux dont l'Oubangui, 
il m- faut pas l'oublier, est pour nous la voie 
d'accès. 

On se souvient, en effet, qu'après la con­
clusion do l 'arrangement franco-congolais 
du 1 l août 1894, qui donnait le thalweg du 
M'Bomou, affluent de l'Oubangui, comme 
limite de nos possessions, le gouvernement 
français entreprit l'occupation méthodique 
des territoires et des postes que les Belges 
reconnaissaient à notre domination et dont 
ils avaient précédemment occupé déjà une 
partie. 

Commencée par le commandant Decazes, 
cette tâche délicate fut reprise, après le 
dépari de cet officier, par M. Liotard, admi­
nistrateur des colonies, détaché en qualité 
de commissaire du gouvernement dans l'On-
ban{ ui. 

Nous avons été informés, depuis le com­
mencement de l'année IS«).">, des progrès de 
l'extension de nos postes et des succès obte­
nus auprès des populations de Sémio, de 
l.'al'ai, etc., par l'habileté et la prudence de 
M. Liotard et, de • s . illaborateurs, le com­
mandant Lutte, l 'administrateur liobichon, 
le capitaine Hossiuger et le chef de poste 
Paul Comte, qui trouvèrent tous deux une 
mort tragique dans cette œuvre de pacifica­
tion et d'organisation. 

Les progrès de notre action nous condui­
saient ainsi au delà des territoires du M'Bo­
mou, dans ces régions inoccupées du Buhr-
el-Chazal, qui sont le point de contact entre 
les bassins du lac Tchad, du Congo et du 
Nil. 

Nous allions nous trouver on des territoi­
res presque inexplorés, habités par des po­
pulations inconnues et où nous risquions de 
nous heurter à des difficultés considérables 
dont la moindre pouvait être l'hostilité des 
tribus dinkas ou même des bandes madhis-
t e ^ . I l c o n v e n a i t d o u e d ' e n t o u r e r l ' a c t i o n ( l e 

M. Liotard, faite jusqu'à cette date de per­
suasion, d'une force suffisante pour la faire 
vespeetei-et pour l'appuyer au besoin. 

C'est1 dans ce but que le capitaine Mar­
chand, désigné pour ce poste d'honneur par 
sepl années de campagnes soudanaises, l'ut 
chargé, au milieu de l'année 181)0, du com­
mandement des troupes de l'Oubangui ; le 
contingent de ces troupes fut renforcéeton 
adjoignit au capitaine Marchand plusieurs 
officiers, les capitaines Baratier, Germain, 
Simon, Mangin et le lieutenant Largeau, 
rompus connue lui aux choses d'Afrique, et, 

? rmnrKm-rr »• unriasxamaaex 
p o u r a c c e n t u e r l e c a r a c t è r e d e c e t t e m i s s i o n 

d'i ccupation, un officier de marine,l'enseigne 
de vaisseau Dyé, lui fut aussi adjoint avec la 
mission de transporter dans le bassin de 
Bahr-el-Ghazal une canonnière de la llotille 
de l'< Kibangui. 

Tel est le programme de MM. Liotard et 
Marchand. Grâce à leur entente et à leur 
dévouement, notre politique d'occupation et 
d'organisation suit ."on développement mé­
thodique et s'étend, progressivement dans 
les territoires vacants qui forment la dépen­
dance naturelle de notre région du M'Bomou. 
On comprend d'ailleurs que l'étendue de ces 
territoires et la nécessité d'assurer la sécu­
rité des populations soumises à notre pro­
tectorat et de nos postes empêchent de déli­
miter d'avance le champ d action de MM. 
Liotard et, .Marchand. Mais il faut considé­
rer que c'est notre œuvre do 1S!)1 qui se 
poursuit, — et non point une politique nou­
velle faite, comme on semble le dire, d'en-
lreprises aventureuses et de provocations. 

MORT DE M. LÉON CARVALHO 
Paris , 2'.» décembre . — M. Carva lho , d i rec teur de 

l 'Opéra-Comique, a succombe c» n i a t i " , à d ix b e u r c s , 
a u x sui tes d 'une a t t aque d 'apoplexie . 

M. Léon Carvai l te , dit Carva lho , é ta i t ne , a u x colonies , 
enlèW'i. 11 faisait par t ie 4e la t r o u p e a u l 'Opéra-Comique 
•uaud il i p u i s a , en ls.'i'i. Mlle Miolan, qui étai t déjà u n e 

dos ar t is tes L s plus appréciées du même t h é â t r e . Mme 
Miolan-Carvalbo e n t r a e n s u i t : au Tnéàtra Lyr ique , donl 
ton mari pri t bientôt la d i rec t ion . M. Carva lho réussi t 
a lors a fermer u n e t roupe et à, créer un réper toire . I l es t 
mu t i l e de rappeler q u e c 'e: t au Théât re-Lyr ique q u e l u t 
crée l-nust. 

De 1872 i 187%, M. Car ra i h o dirigea le t l iuHre du 
Vaudevi l le , l.u 1877, il lu t n o m m é d i r ec t eu r de 
l 'Opéra-Comique. son admin i s t r a t i on prospère fat 
in te r rompue par le ter r ib le incendie du ï.t mai 1887. 
"'oiirsuivi devan t le t r ibuna l cor rec t ionne l , il ava i t é té 

ou ' l amné , le lô.deceinbre su ivan t , à t rois mois de pr ison; 
ua ' s il fut acqu i t t e par la c o a r d 'appel . 

A la lin de 1800, la direction de l 'Opéra-Comiqae, 
instal lé dans l 'ancienne salle du Théât re-Lyr ique , pince 
du Châlelct , dev in t vacan te , e t le i l m a r s is'.ii M. Car-
vall o lut appelé à repreudre la direction de no t re secoude 
scène lyr ique . 

M. Ca rva lho étai t cheva l ie r de la Légion d ' h o n n e u r . 

LES FRÈRES M A T » &LÉQN DREYFUS 
p o u r s u i v i s d u c h e f «le t e n t a t i v e î l e c o r r u p t i o n 

î l e t o i K t ' o i i m . i i e 
Par is , I'.I décembre , — o u confirme officiellement que 

M. Ualbieu Dreyfus et Léon Kiev tus , frères du c o n d a m n é , 
sont l'obj t de poursu i tes de la par t du pa rque t d s 

Sj ine , pon t t en t a t ive de co r rup t ion de fonction­
na i r e . 

s'agit de la ten ta t ive de cor rup t ion dont les frères 
de Dreyfus »e r e n d i r e n t coupab les * l 'époque du procès 
de l 'ex-capitaine v is-à-vis du colonel Sandhp.rr, aujour­
d 'hui déci île, et qu i é ta i t a lo r s d i rec teur d u se rv ice des 

lits an minis tè re de la guer re . La veuve 
do colonel Sandber i e t d e u x de ses amis in t imes on t 
affirmé q u e io défunt colonel a v a i t r e ç u la visi te de 
MM. Mathieu et Lion Dreyfus, qui lui au ra i en t offert 
100,000 francs pour renoucer a u x poursu i tes e n t a m é e s 
con t r e le capi ta ine Dreyfus. 

est à rappeler qu'i l y a deux jours , M. Mathieu 
Dreyfaa avai t fait conna î t r e très hau t qu ' i l avai t déposé 

' p la inte en diffamation con t re Mme Sandher r , contre 
M l'enot et le journal lo soir. Cette p la inte afiiruiê le 
So >', ne l 'avait pas encore touché . 

est il y a h a i t j o u r s q u e le parquet de la Seine avai t 
ouvi il dans le pins grand secret un co n m e n c e m e u t d'in­
format ion su r les b u i s de co r rup t ion qui v ien t d ' abou t i r 
' la ci la t ion des frères Dreyfus devan t H. B e r t u l u s , juge 
d ' ins t ruc t ion . 

fait» ava ien t été s ignalés au pa rque t p a r l e com­
m a n d a n t Ravary , r appo r t eu r dans l'affaire l ' .s lerhazy. 

C e t ! a la sui te d 'une longue conférence en t re le com­
m a n d a n t Ravary , M. Couta r i e r , d i rec teur des affaires 
cr iminel les au minis tère de la just ice , et le p rocureu r 

a Républ ique , qu ' i l fut décidé q u e les frères Dreyfus 
tient poursu iv i s . Néanmoins la poursu i te n 'a é té ren­

due (publique, — et ce fait est pa r t i cu l i è rement in téres­
s a n t — qu ' à la m i t e d 'une e n q u ê t e officieuse qu i a d u r é 
i le s u i s jours , à la sui te d ' an cer ta in n o m b r e de dépo­
si t ions, de recherches et de vérifications. Aussi semble* 
t on croire que la poursu i te iu leutée par lo pa rque t con­
tre les frères Dreyfus n 'a été en tamée qu ' ap rè s que les 
magis t ra t s avaient acquis la cer t i tude que les frères 
Dreyfus avaient bien su I8P4 tenté de co r rompre la co­
lon- I Sandher r . 

M. Mathieu Dreyfus a été en t endu cet après-midi pour 
la première fois par M. Der tulos , dans le cabinet du­
quel il est resté do midi et demi ju squ ' à q u a t r e heu re s 
moins n u quar t . 

Sou frère Léon é tant â Mulhouse n 'a pas été touc ' ié 
par la convocat ion qu i lui é ta i t adressée pour aujour­

d 'hui . M. Mathieu Dreyfus a choisi c o m m e avocat M" De 
mange , qui défendit l 'ex-capitaine d e v a n t le consei l de 
guerro . 

II. Ber tu lus a convoqué pour les e n t e n d r e c o m m e té­
moins de n o m b r e u x ofliciers. 

D'autre p3rl , M. Mathieu Dreyfus vient d 'adresser au 
garde ries sceaux u n e pla inte con t r e le c o m m a n d a n t Ks-
t e r b a z y . 

M. Mathieu Dreyfus déclare dans cet te plainte que M. 
Ksterhuzy est l ' au teur de d e u x le t t res a n o n y m e s adres ­
sée* le 2 i octobre de.-nier â lui Mathieu Dreyfus et à 
M. Hadamard , beau-père du c o n d a m n é des I es du 
Salu l , le t t res d a n s lesquelles ils é ta ien t menacés de 
m o r t . 

D'après M. Ualbieu Drevfus, le c o m m a n d a n t Kslerbazy 
pour faire parven i r ces let t res à M. Mathieu Dreyfus et 
â M. Hadamard , su serait servi d 'une agence spéciale 
uislal léo 27, passafri de l 'Opéra, agence qui se cha rge de 
faire me t t r e à la poste eu province ou à l 'é t ranger les 
let t res écri tes à l'a i-. 

Le Sa octobre dern ie r , c 'est-à-dire p lus i eu r s j o u r s a v a n t 
la dénoncia t ion de M. Mathieu Dreyfus. M. Hadamard 
recevait u n e le t t re a n o n y m e écrite eu le t t res majuscules 
et mise à la tiosle à Lyon. Dans c i t e le t t re M. Hadamard 
et M. Mathieu Dreyfus é ta ient menacés do mor t s'ils COQ-
t i u u a i e m a agir en faveur du c o n d a m n é . 

M. Mathieu Dreyfus prétend que cel te le t t re ava i t ete 
remise par l e c o m m a u d a n t Esterbuzy S l 'agence d u pas­
sage de l 'Opéra e t q u e cet lo agence expéd ia la le t t re à 
son co r respondan t de Lyon, lequel la réexpédia à P a r s 
en la m e t t a n t à la poslo à Lyon. 

Cette le t t re au ra i t été écr i te le -21 oclobre , c'est-à-dire 
à uu m o m e n t où le nom de M. Ksterhezy n 'ava i t pas 
encore été prononcé dans le publ ic . 

Il faut a iou te r que le d i rec teur de l 'agenco de l ' avenue 
do l 'Opéra déclare qu ' i l a été in te r rogé au sujet de ces 
faits par le c o m m a n d a n t Havary , cha rgé de l ' i n s t r u c ­
tion de l'affaire Ksterhazy, et qu'i l a déclaré à ce magis­
trat que lo c o m m a n d a n t Iv.lerhazy n ' ava i t n u l l e m e n t 
dépose chez lui la le t t re de menaces n e t t e s p-ir M. 
Hadamard . 

BSSSI 
Depuis lundi soir, le corps était déposé dans la caveau 
de l 'église. La messe a été di te par M. l 'abbé W a b n e r qu i 
a -nss i donné l ' absoute . 

L ' inhumat ion a eu lieu an c imet ière de Bculognc-sur-
Seine. 

Comme a u x obsèques du c o m m a n d a n t Btouel, M. Félix 
Taure , les min is t res de la m a r i n e , des t r a v a u x publ ics cl 
l ' in tér ieur s 'étaient (ait r eprésen te r . 

LES NOUVEAUX DIVISIONNAIRES 
noll de lin d 'année , dit l'ficAo de lavis donne 

que lques géné raux suscept ib les de ptea< 
La pro 

à la France , 
d r e une par t éne rg ique A une campagne de guerre . 

Les lieux n o u v e a u x d iv i s ionna i res son t des hommes 
en pleine possession de leurs moyens . Cette année , le 

i; irnnli ir-Lncinière ava i t été adjoint au géné­
ral Lu-as pour l ' inspection des écoles d ' infanter ie . Il lui 

. q u a n d le chef é m m e n t de la division do 
Bourges dev iend ra c o m m a n d a n t de corps d ' i n n é e . Sorti 
de Satnt-Cvr dans l ' infanter ie , le général de division de 
Coruuiier i . ' ieinière vient d 'avoir '••'.> a n s . Il c o m m a n d e à 
Bourges la 81e br igade . 

LeHénéra l de t l aua j a r r i v a i la t rois ième étoile à l'dge 
de Cinquante-quat re a n s . Sou passage à la brigade de 
dragons de la division de Luuevi l le a établi la solidi té 
des qua l i té - mi l i ta i res de ce br i l l an t chef de cava le r i e . 

Après la nomina t ion du généra l de Ganay c o u s a u r o n s , 
bientôt , celle du général T r e y m u l l e r , dont lo choix 
complé te ra t rès h e u r e u s e m e n t le cadre des d iv i s ionna i res 
de la cava le r i e . 

LIE PANAMA 
devant la Cour d'assises de la Seine 

DÉCLARATIONS 
La Gazette de France publ ie , en tète de ses co lonnes , 

la déc la ra t ion su ivan te : 
Les royalistes soussignés, à une heure de trouble et 

d'épreuve, se souviennent de la parole de M. le comle de 
(liambord . 

« Ma personne n'est rien, mon principe est tout , • 
Ils se rappellent que M, le comte de Paris, apiés être res t : 

liii-méine li'lele a celte parole, a pu dire dans sou testament : 
« Mon but a toujoursétê de conserver le dépôt du principe 

traditionnel dont nia naissance m'avait constitué le gar­
dien. • 

ll< se îappellent aussi, que. en 189'i. apiés les funérailles 
:et auguste prince, en recevant l 'hommage du dévouement 

des royalistes, l'héritier de la couronne s'est elè.l .1 è 
i< Le représentant du princi.oe de la monarchie nationale et 

traditionnelle. » 
>. C'est pour servir ce principe, transmis intact, qu'ils ont 

salue M. le duc d'Orléans comme le roi légitime. 
» lis regardent la monarchie constitutionnelle cl libérale de 

1830 comme la négation du droit national. 
H Ils maintiennent donc, comme il s l'ont toujours fait, 

devant le pays et devant le rot, le droit monarchique dans 
son intégrité, comme étant la sauvegarde de tous tes autres 
roits et de toutes les libertés publiques. 
» i l - ani, ment ainsi leur fidélité au droit historique dont le 

ni e t le dépositaire et qu'il a mission de maintenir. 
Général UAROM I>E CIUHK.TTI: ; Comte DE I.'LSI.ISI:: BARON 

TRISTAN LAMBERT; LA ÏOCR-DC-PIN-CHAMBLY ; Comte 
DE M o o i D I l.i i l . : t'. us PARSEVAL. 

La Gazette publ ie , à la su i te , ce t te a u t r e no te : 
H Le comité central, organe de la fédération des groupes de 

Jeunesse royaliste de France, rénni en assemblée générale le 
S7 décembre 1897, affirme, une fois de plus, son inébranlable 
attachement au principe de la monarchie traditioniH'llj et de 
dioit historique qui est le patrimoine exclusif des Français et 
dent le légitime héritier des rois de France a reçu le dépôt in­
violable et sacre. 

» S'inspirant des conseils de Monsieur le duc d'Orléans snr 
la conduite à tenu par les royalistes dans les prochaines élec­
tions, l<s groupes de Jeunesse JAoyahstc de France. 
a porter leur drap -au « aussi avant ipi'ils le pourront dans la 
mêlée » électorale el à travailler partout « au triomphe dev 
idées d'ordre, de conservation sociale et de liberté. » 

La catastrophe un Féap-ûe-Roussilloii 
L'r.S FUNÉRAILLES DU COMMANDANT BLOUET 

Par i s , -!'.• décembre . — Les obsèques du c o m m a n d a n t 
Hiouet ont eu l ieu, ce ma t in , à d ix heures , à Ste-.Marie 
des Uat ignol les . 

Le corps , qu i étai t res'.e à la gère de Lyon, a é té por té , 
ce m a t i n , au domici le du défunt 1S, rue Uoursaut t , et 
placé d a n s nno chapel le a r d e n t e . 

La fami l l s d u m a l h e u r e u x officier a r r e u de nom­
breux témoignages de condoléance des amis du défunt 
et Je hau te s personna l i tés de la m a r i n ? . 

La levée du corps a été faite à 10 h e u r e s . Le cercueil 
é ta i t r ecouver t de l ' un i fo rme du c o m m a n d a n t , e t , sur le 
d r a p m o r t u a i r e , o n c v m t épingle la c ro ix de la Légion 
d ' h o n n e u r . 

La messe a été dile par le p remie r vicaire et l ' absoute 
donnée par M. le cu ré , y u a t r e cap i ta ines de vaisseau 
élc.ieut a u t o u r d u ca ta fa lque . 

I n bata i l lon d ' infanter ie a r e n d u les h o n n e u r s m i l i ­
taires sur la place des Bat ignol les . 

Dans l 'assis tance, u n e délégat ion du croiseur Foudre : 
d e u x l i eu tenan t s de vaisseau et d e u x ense ignes . 

M. f. Faure , les min is t res d e l à Marine, des T r a v a u x 
publ ics et de l ' In té r ieur s 'é taient fait r e p r é s e n t e r . 

L e s f ° u u é r a i l l e s d e l ' i n g é n i c u i - M a t l u - I i i i 
l ' a r is , 2<,i décembre . — Los funérai l les de l ' ingénieur 

Matheliu ou i eu l ieu, à midi , à Sa ïu t - rb i l i ppe du Koule . 

rai ; 
de .1 
est. 

gère 
la C 

!.. 

wMtmmÊBÊOâ 
i,,r: île I I . Roi 
e 1' 
en 
nssi 
m 
om 

p r o 

alla 
env 

p.'ll 

n s d 

pos 

OC I l l l 
1. une 
Dans 

ce due 
,ue de 
ion de 
it.on d 

i le 
l'a 
é l u 

•'' 

l ' i 

i p 

Il u i 

Je i 

r;<: 
rogi 

riions de rapi 
vois e n t r e .' 

un projet. 

le rapport devient très daii-
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liusi les faits 
Se in pa ran t du rappor t d 'posé par M. Maret, Vr Tézenas 

déclare , con t ra i r emen t à l 'accnsali m.qu'il n 'est p o i n t u 
copie d é c o t e s fournies par la C pagine du P a n a m a . 
Il y voil p lu tô t une -o r ' . e de procès-verbal des s é a n c e ; de 
la commiss ion pa r l ementa i re . 

Pa r l an t ensu i t e de l 'émission, M- ' l i z e n a s félicite M. 
Maret d 'avoir ex igé q u e les affiches et prospectus de la 
Compagnie por tassent que cette émission étai t faite sans 
a u c u n e garan t ie de l'I'.Ut. « Cette a l t i tude , ajoute le d -
fenspnr, est-elle cel le d ' an cor rompu ' 

\, t . ;. s s'en prend ensui te e \ r i m el à l ' instruc­
t ion . 

On commençait J se r tprendie . dit-il, à ouWHr, quand un 
condamné de droit commun, flétri et sur le point de revêtu 
la lu iee du bagne, s'est écrie i Je veux parler ». Et, depuis, 
on il vu siiigo les accusation- les plu- invraisemblables, on 
a eu le triste spectacle d'une pistice qui collaborait avec les 
maîtresses de ce cou, 1 mine et qui fouillait dans les ordures 

Auditrice du mercredi.S9 dteembrt 
AU début de l 'audience , la parole est d o n n e à M-

l'ezenas, défenseur de M. Henry Maret. 

Plaidoirie de M' Tézenas 
Ueminen t avocat dit en d é b u t a n t : 

C'était une impression générale, aînés l'interrogatoire de M. 
Henry M ai et, a nrés l'elToiidreincut des témoignages et la dis-
parttion de certains témoin,-,, que l'accusation allait è'tre aban-
donnnee a l'égard de M. Maret II n'en a pas éle ainsi, et je le 
regrette pour l'accusation peut-être plus que pour h.i même. 

Alors que tout prêchait l 'abandon do la poursuite à son en­
droit, l'avocat général a iequis contre lui avec une ardeur el 
une ténacité inexplicables. L'est ce qui rend ardue m a tâche 
é, • défenseur. 

.eigeani. eu effet, combien il d a i t impuissant a a r r a c h e r a 
la conscience du jury un verdict général de culpabilité, il a 
j'-lc du lest. S'iiuto Isa nt ensuite de cette teinte modération, il 
a renforce ses réquisitions a l'égard de ceux qu i ! retenait dan­
ses lac-, 

A cette heure, ou la lumière commence à se faire, il faut la 
rechercher éclatai le et. pour cela, il convient de >e de­
mander, avant tout, ce qu'était l'opinion eu 1888. A cette épo­
que, l ' in tè i t de l'épargne française exigeait ruche'.enieul du 
canal de Panama, i l y allait de l'intérêt des i.ui.niii porteurs 
d'obligations, et cet intérêt était mis en évidence par le péti-
liounement qui s'étendait a toute la France. « Et mainte­
nant, dit M' Ic/.enas, voyous quel est l'homme que j 'ai i. dé­
fendre, e 

lit le défenseur fait n n grand élogn de l 'écr ivain , du 
journa l i s t e de race qu 'es t M. Henry Maret. 

Lui, nn homme d'argent, s'éerie-t-d ensuite, j a u n i - ' Ses 
- polit: pe - eiivlneine , ont, de tout temps, rendu hom­

mage à s n desinteirs.a nient. 
M. Maret est un homme qui n'a jamais trall pie de rien, m 

de sa plume ni de sa conscience. Maret est a l'heure ou les 
abc veux se blanchissent, ou la taille se courbe, mais il est 

Pie de trouver, dans tonte son existence, une seule 
aompromission. 

Le juge qui avait p r i s a lâche de le compromettre s'esl tait 
appeu t, i i oui cela ta collection de ses ai ticles dans le /, 
depuis issu: il les a P u s lus, espérant y trouver quelunes at-
launes en régie contre le Panama, r.e grand effort Loi. il n'a 

ver qu'un bout d'article détourné même de sou-eus 
,lioii éi-onrtée. 

i ieaud M. Maret écrit un article, dit M lé/.enas, ,| le fait eu 
•icii I, dan I vif, et non point par le- petits r 

L'article, ou plutôt le fragment d'article qu'on lui reproche, 
ne répond point a l'idée qu'on peut avoir do lui. La phrase 
qu'on lui oppose est une simple boutade arrachée à un patriote 
en présence d'un acte q i ' d condamnait. 

Pour faire croire à uu revirement d'opinion, on prend, dil 
M' le ienas , et on dénature trois ligues d'un homme dans toute 

!.•' dé fenseur fait a l lus ion à la c r i t ique de M .do Lcsseps 
par M. Maret dans le Radical. 

Puis n en a r r ive à l 'action de M. Maret d a n s la com­
miss ion du P a n a m a . 

Lui anssl, dit-il. devait aux sollicitations de se, éle iteurs de 
voter en faveni de l à loi do Panama. Il n'avait donc point a 
. l i e coiHiinpu poui -e proi :i r de la sort • 

Il y a un fait qui n 'a point encore été révélé a cette heure 
du è. bat, c'est que M. Maiet a déclaré dan- la commission du 
Panama qu'il ne voulait cautionnei m matériellement m mo­
ralement l'entreprise. Il disail .i ses collègues :« Nous sommes 
obligés de voter le projet pour de liantes considérations mo­
rales et politiques, mais il faut avertir le public que l'Etat n'a 
rien de commun avec le Panama et qu'il ne garantit pas 
l'achèvement du canal.» 

Le défenseur e x a m i n e alors dan-, quel les condi t ions la 
commiss ion de P a n a m a a é v o l u é e t , s a r r ê t a n t à la séance 
ou M. l londeleux , la r a p p o r t e u r défavorab le , a l la i t con­
c lu re , il rappel le dans quel les condi t ions M, l'elix 
Faure , m e m b r e , lu i a u s s i , de la commiss ion , était inter­
venu . 

Je regrette, dil M'Tézenas, que l'avocal général nous ait 
fait reproche d'avoir pur!,- ici de M. Félix éaure. ' > que uou 

lait que très favorable pour lui ou en jugera par 

L'audience est su spendue à une heure et demi i. 
l ï c - p r i * o d i ' l ' a u i l i e n c o 

A deux heures , l 'audience est r ep r i s e . 
M* Tézenas pour su i t sa d é m o n s t r a t i o n eu faveur de 

M. Maret. n m o n t r e ce qu'étai t l ' ex is tenced 'Arl i n e n l <ss, 
el fait r e s so r t i r d a n s quel les condi t ions M. Maret a fait 
sa connaissance . 

Tout le monde, dit-il, recherchait alors ie3 relations avec 
Arton. dont la situation était considérable. Mais c'était seu­
lement de relations mondaines qu'il s'agit a l'endroit de M. 
Maret. 

Le défenseur discute a lors l 'accusat ion de c o r r u p t i o n . 
il ,u réelle, dit-il, il n'v en a pas, car Arton procla 

n i ' , lui-même, qu'il n'a rien ofterl mais qu'il s'esl contente de 
promettre liyputliètiqucmeut • 
bien vague. 

Il v a plus cependant : Ici même Arton a d> 
met tant cinquante mille francs à M. Maret 
esquissé un mouvement de surprise. Cette sur 
p u s Arton qui confirme sou due par un s 
i'étonnement d'un homme surpris de s, 
é lu 

UN DÉMENTI DE M.FL0UREN3 
l 'aris', S'.' décembre . — Dois u n e le t t re adressée a 

l ' j i | , ne.e. Jlav-is, M. l ' iou iens démen t qu'i l a i t fait app^l 
au concours d 'Arton pour l ' ouver tu re , a Par i s , d ' u n e ex-
posltion russe , c o m m e l'a d i t hier M- Démange d a n s 
sa p la idoi r ie . « C'est ju s t e le cont re pied de la veri lo », 
dit-i l . 

Et l 'ancien min i s i re d i * affaires é t r angè re s explique; 
qu' \ r t >n est venu le t rouve r en compagnie de M.Ranson, 
publici.il!', q u e seul il connaissa i t , pour lui d e m a n d e r 
d 'accepter la présidence d ' h o n n e u r d u comi té de patro­
nage do coite fu ture expos i t ion . 

M Flourens se rense igna s u r les possibi l i tés de cet io 
proposit ion et pnt cons ta te r q u e les concours , d o n t o u 
lui avai t par te , ne se réa l i sera ient pa s . L'idée fut a b a n ­
donnée . 

reconnaissance. Voila qui est 

qu'eu rc 

nue 

t u t . d'à 
en ce Bornent. 
r cil i n- quelque 

api l'accusation du coriupteur aussi nettement exposée 
possible, telle qu'elle est formulée, elle s i p . n n i e de , i 
,• de corrnjtion, mais il est constant qu'Alton n'a pas 

plus versé i M: Marel quil n'avail promis. 
M* Tézenas (ait le procès d 'Arton et , avec lui , cela i de 

l 'accusat ion qu i accepte pour vér id iques les aff irmations 
de l ' homme le plus taré que l'on paisse imag ine r . 

(ju'Arton parle-on qu'il écrive dans ses carnets, c'est le 
iin-nic Mensonge distille, seulement dj deux laçons différentes. 
Si le nom de M. Maret a été inscril s,,, p, liste Stéphane, il 
v a été mis par Iteinach, — Alton l'a dil ici, — « de c l i c ' » 
('néon n'en parle plu ' 

Les carnets d'Arton sont sans valeur, et il- seront rejetas 
I ai le jury comme il- le méritent. 

Pourconclure . i l ne reste qu'à examiner les témoignages 
destinés à forlilier la valeur des carnet; el qu'oppose le m;-
uistéie public. 

iinels -o .; ces i Pauls ua ne peut compter 
pour -i i leux le lein asoage de Mule i; •il..', I o n 
lo;-. Loi ,im oie, p ,ui toute lemuie de c • ge le ministère 
public use de lepitliete de ., lit: • ...mais Mme Kenel, en sa qua­
lité d'auxiliaire de la justi e, n'a j imai été q labll •• par lui 
nui d'ami • d'Arton U.i ni | 
' li 'aiileuis. Mme Item / n'a pas osé ailionter le grand j mr de 

l'audience, elle s'est dérobée 11 le jury ne l'o iblu ra p is. 
II...te le cocher d'Alton. M ,,, ce l 'tiomi urc ma l le 

LES AFFAIRES DE CHINE 
L M . l : » i i o n a ^ c l r o i i - A i t l i u r » . — « m i t d e 

prfpmruUtt b e l l i q u e u x 

I m è r e s , W décembftl . — On té légraphie de S h a n g h a i , 
>s decemi .o , les nouve l les s u i v a n t e s , q u i m e n i e n i cou-
l i rmat iou : , . . . . 

Le bruit court ici qu'une Hotte japonaise de vingt uavires 
se nouve prés de Itoto, en dehors de fa rade de Nagasaki, • • -
îl. leii.eiil i-iéte a tout événement et a t tendant des instructions 
' ' ' ' " l ' i i in i ' l e s vai-seaux ligiirent le lasliima et le F*yi. les 
deux'plus bi 'Auxciiua-sesde a m a n n e japonaise, ainsi que 
le ( .U ' : , .o '» . , |„ , fui capture pendant la guerre avec la 

' ''."I'I'O dit une la Hotte japonaise est destinée à agir de concert 
avec l'escadre britannique, commaudée p a r l e coniio-amu.u 

, ' l e lapon sopin.seia ..eitainemeiit au maintien de l'occu-
naliou de Port-Arthur par la llusste. 

„ I a dissolution soudaine de la Chambre japonaise c-l niu-
livée'par l'e-pnt belliqueux manifesté par l'opposition et par 
I ' Manque de confiance da..s le Ministère actuel. 

„ ou àliirme qu'il faut s'atiendre a ce que la fiotte japona ' -c 
empi cbe le débarquement des renforts envoyés d'Odessa pour 
protègei le chemin de fer trausasiatique en Maudchounc. « 

Yokohama, 2'.i décembre . — La ten ta t ive de recons t i tu ­
t ion du cabinet avec l ' amira l m a r q u i s Saigo coiim. • 
premier min is t re a échoué . 

Tous les m e m b r e s d u " 

La presse japonaise d e m a n d e u n min is tè re fort , pou­
van t ta i re face à la s i tua t ion â l ' ex tér ieur . 

L e s p e r p l e x i l é i s c h i n o i s e * 
Pék in , 2« dôcBinbre, source ang la i se . — La ques t ion 

-Mlemande reste s t a l ionna i re . Le règ lement en est n a t u ­
re l l ement a journé , d isent les j o u r n a u x , j u s q u a ce quel 
te pr ince Henri de P r u s s e a i t fait sen t i r s o c gan te le t d e 
fer et conqu is ses laur ie rs . 

La Chine voudra i t résis ter a u x exigences de 1 Al lema­
gne mais el le se sent t r o p faible p o u r le faire t o u t e 
seule , o r , el le ignora que l le sera l ' a t t i tude des a u t r e s 
puissances . Les c o m m e n t a i r e s de la presse angla i se son t 
mal aecuei l l i s .Ou est désappoin té de ne voir ven i r a u c u n 
secours de la Craude- l l r e l agne . . 

L 'Al lemagne no se r e t i r e r a de Kiao-Teheou q u a .a con­
d i t i o n de t r o u v e r n u e s ta t ion c o n v e n a b l e . 

Le g o u v e r n e m e n t russe n 'a, j u sqn ' i c i , e n v o y é a u c u n e 
r éponse au sujet de l ' c iupruu t p r o j e t é . 

La Chine s ' a l a rme en présence de la s i tua t ion ac tue l l e . 
Le g o u v e r n e m e n t e t t faible au de rn ie r point . Des pré­
d ic t ions s in i s t res c i r ca l en l parce qu ' i l y a eu éc l ipse de 
soleil le jou r du premier do l 'an ch ino i s . 

L ' a l t i t u d e d e l a I t u s s i e 

Malte,in d é c e m b r e — Le cro iseur russe Roisyi a qu i l l e 
le port dé la Valette se r endan t est Chine . 

cab ine t on t donné leur démis 

i i . 
" l e i ,• i p i s , i p i b l e : 

o'rle. M. M ait i cl trl.tti 

!, i- tien 
i o is quau ! ou balbutie 
lu'ou peut e peter avoir , 

de ici 
M . i l il 

q u™S d e 
t. comment M. Félix Faure 

I. Il mdotcux. conclusions 
t pas ; u Je déclare que je 

s-e le-
et. lui 

M. M a o ! ,-eul iliac 

1 modeste i 

it donne 
ur de M. Plau! a 

à M salmott, 1 -

Les mitres plaidoiries 
n. dil M • dm est vi, p | 

mille francs du Panama: i • 1 • ne- avec mon el 
personnel que M. Plantean a acheté sou i inpnmerie 

d'Asui. rcs; l'accusai d 'I l ton est - m- |>oi lé i contre lui. 
M- Salmon s'élève c i i s i i t , ; con t re te témoignage d 'un 

anc ien emp loyé révoqué , el , a son tour , pour j uge r l'af­
faire d e far m géuéra ie , il d o n n e u u long h i s t o r i q u e d o 

n é s d vr loa . 
U" Salmon, api s avoi r nié que P lan tean ail j amais 

r ien reçu, envisage l'hypi thè-ie qu ' i l a i l i<u accepter la 
soinine qu 'Ar ton préli n o . 

Dans ee c i- mrmr, du-il. il ne liHnberail peint sous le coup 
le la loi. rai il il a n ni louché que colonie imprimeur, ce qui •sic parfaite il •. 

pour Ames u saliiu n , M i i l ta, pan 
M. Gail lard; défense sans impor t ance . 

Il reste à e n t e u d r e les défenseurs de MM. Autids 
Loyer, n gant ••( Laisanl : ce sera pour ,1 main , ainsi que 
le v, rdict . 

L'audience i si : 

Nouvelles du Jour 
I m p o r t a n t e s ! p r o m o t i o n s d a n s l a L é s ' o i i ' - * 

i l ' h o D D e u r 
Par i s , in décembre . — Par décre t , sont é levés : à la 

digni té de grand 'c ro ix de la Légion d ' h o n n e u r , les g é n é ­
r a u x de divis ion L m g e r a u l t e l Decoze; à la d ign i té de. 
grand officier d e la Légion d ' h o n n e u r , les g é n é r a u x de 
divis ion P ie r ron , Wareigne , Hraul t , C h a n o i n e e t r in te i t -
dant général le t. .; r r iè re . 

La médai l le mi l i ta i re est e in f é . - éeà M. le géné ra l d4 
divis ion de Négrier , membre du consei l s u p é r i e u r de la 
gue r re . 

Par is , -s.i ,j cembre . — Sont p romus au grade de c o m ­
m a n d e u r : MM. les géné raux do div is ion , P a r n y . Godar t , 
d 'Hugueneau , de R u y a t ; les g é n é r a u x de b r i g a d e : 
Lu On-J 'Agon , Mar in ," iPr ruycr-Conioy , Forge t , l l a g r o n . 
Stiltz ; te con l rd l en r générai Uomanel : MM. Delcambre , 
colonel d ' a r t i i h r i e ; Simon, colonel d ' i n f a n t e r i e : Mar t in , 
colonel du g é n i e ; de l i aussaux , médecin i n s p e c t e u r : 
Valent in . colonel de réserve d 'a r t i l l e r ie ; La Capet lc , di­
rec teur du con t rô le a u min is tè re de la g u e r r e . 

l u e m é d a i l l e d ' I i o n u e u i - p o u r l e s a t r c i H " 
d e s c o i i n - i l i t i t i o t i s i n d i r e c t e s 

Par is , -s.i décembre . - - M. Cochery , min i s t r e des finan­
ces , v ient de laire s igner u n d cre t i n s t i t u a n t u n e mé­
dai l le d ' h o n n e u r au profil des a g e u l s d u se rv ice actif d e s 
con t r i bu t ions indi rec tes . C'est n n e m e s u r e ana logue a 
celle qui fut prise, eu isc.ii, pour les agen ts des d o u a n e s . 
et q u i ex i s t e é g a l e m e n t pont le pe r sonne l d ' au l r e s mi­
nis tè res . 

l . " a r o l i e v è u . u e d ' A l l e r à l ' a g o n i e 
Alger, :t'.i décembre . — M.Uusserre, a r c h e v ê q u e d 'Alger , 

a i i daas la journée les dern iers s a c r e m e n t s . 
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De nos correspondants 'particuliers 
<'t par FIL SPECIAL) 

R é u n i o n d u Conse i l d e C a b i n e t 
l ' i r i s , 30 décembre . — Les m i n i s l r p s se son t r e m i s ce 

inal iu eu conseil de cabine t , au min i s t è re de l 'agr icul­
t u r e , sous la prés idence de M. Mèline. 

Celle séauco a é té consacrée à l ' expédi t ion rJesal ïa i rcs 
c o u r a n t e s . 

P lus ieurs min i s t r e s d e v a n t s ' absenter de Par is après 
les récept ions d u Jour rie l 'An, le procha in consei l des 
min i s t r e s n ' a u r a p robab l emen t pas lieu a v a n t lo mardi 
11, jour de la ren t rée des C h a m b r e s . 

M o r t d e l ' a r c h e v ê q u e d ' A l g e r 
Alger,:;n décembre . — Mgr Dusserre , a r c h e v ê q u e d 'Alger , . . i t V r W r t Z ^ n Z t î l , , * r k . i 7 V . . . • ' . * V , , B V t : , i « u •» '«« ' , an t é r i eu r e s me t t a i en t sons lo coup de le léga l ion . I 

Â „ J n i , , . ' ' = u r c V , n - s . e " l q ' '"'!! >:;':"'lt'T,c i eune avoca t , le m o m e n t v e n u do prendre la parole , i 
d i ° 1 , \ ^ ' " S l , ! e ' ? a l l 0 ^ . l e r ! î e d e l a V l l l e ' L**"* ' 8 u s e i m m é d i a t e m e n t pour suppl ie r les juges «le ne poi 
des obsèques n 'es t pas encore l .xee. re léguer son cl ient . Le prés ident lui fait c o r s observ 

éputé du UU e: 

A v a n t d e r n i è r e a u d i e n c e — U n e a n e c d o t e , — L e s 
a v o c a t s . — U n b e a u r é s u l t a t 

Nous n i t o m m e s à l ' av sa t -de rn i e r e aud ience . K l l e r n l ; 
pu ê t re la de rn iè re . Les avocate ne l'ont pas vou lu . J'a 
va is le to r t , l ' au t re jour , lo r sque U. l 'avocat général Vue i 
Cassel a b a n d o n n a i t l 'accusat ion con t re qu. Ire des accu- j 
ses , de d u e q u e les avoca t s ne lui sera ient q u e niédio-
c r e m e u t r ecouna i s sau l s de leur avo i r a ins i r édu i t la j 
besogne. L 'a t t i tude du imuis tèro publ ic n 'es t pour e u x | 
q u e d ' u n e mince impor t ance . On ' impor t e qu ' i l n ' a l t a q u e j 
p lus le c i e n t . L'avocat le défendra q u a n d m ê m e . L a i 
pla idoi r ie est p rê te : il b u t qu 'e l l e se rve . 

J» me rappe l le , à ce propos, u n incident d ' audience qu i ! 
est bien u n des p lus drôles a u x q u e l s il m'a i t é té d o n n é j 
d 'ass is ter . La c h o r e sa passai t à la h u i t i è m e c h a m b r e 
co r rec t ionne l l e , l u jeune avocat ava i t é té c o m m i s d'of. • 
lice pour la défense d 'un inculpe que des c o n d a m n a t i o n s ! 
an t é r i eu re s me t t a i en t sous le coup de le léga t ion . Le 

en 
nt 

L a s é c u r i t é d e s v o y a g e u r s 
Pa r i s , 30 d é c e m b r e . — I I . I ' i eury- I tavar in , depu l é du 

Utn'iuc, v ient d ' adresser au min i s t r e des t r a v a u x publics 
la l e t t re s u i v a n t e : 

« Paris, -2sdècenibi 

qu ' i l y a eu e r r eu r dans le calcul «les c o n d a m n a t i o n s 
déjà encourues et q u e le p r é v e n u n 'a pas à c r a i n d r e la 
re léaa t ion . 

Notre stagiaire, r ép l ique a lo r s au prés ident , avec beau­
c o u p de feu, q u e la t r i b u n a l fait e r r e u r et, « en cinq 

. M i n l n r h» ministre, la douloureuse'catastrophe du Péage- ^ "• l a i ' ' V ' ^ T ( ) , i e s o a c l ! e u l C s l » ' »? t a l é g a b l e . 
de-lloussillon vient de démontrer combien j 'avais raison d'm- v> l ros quoi il ser t a n o u v e a u les a r g u m e n t s p réparés 
sister a la tribune de la Chambre sur la nécessite de dégagi r ; pour qu 'on no les re lègue point . 
la graude ligne de Paris A Lyon et à Marseille, aujourd'l 
s iuc l ia rge par un tralic suus cesse grandi-saut. 

e I. e\j,ciio.icc a p ionvéque la succession de Ir.iius trop 
nombreux snr une ligne ferrée ne va pas sans entraîner une 

irité des voyageurs. 
inbre. vous me permettrez 

p o u r q u o n no les re lègue pou 
C'est h i s tor ique e l a d m i r a b l e . Hier, les avoca ts n'a­

va ien t q u ' à se ta i re , ap rès les déc la ra t ions de M. Van 
Cassel . Sous le prc lexlo i l lusoi re qu ' « il fallait que 
l 'opinion p u b i i r u e fut déf in i t ivement écla i rée ». ils ont 
repr i s l ' accusa t ion pour « sor t i r » leur défense . I s ne se 

de réclamer, avec plus d'insistance que jamais , les mesures sout pas d e m a n d é u n e seconde si es polit exercice or,-.-
nécessaires ;i la sauvegarde des voyageurs. toire n 'a l la i t uns causer u u grand pré judice e u x accuses . 

« il est urgent d'armer plus fortement la grande artère du ' pousser les j u r é s à réfléchir à n o u v e a u , faire découvr i r 
l'.-I,.-M., dune part en créant des voies de gai âge plus nom i •». , i l n w l i u s u n ' î l o r s insoni ennii,,..< l l n ' v a t il de ineil 
breuscs par les t rains de marchandises, d 'autre part en ta- i " e ' ' 
blissant la quadruple vole aux abords de Paris et de Lyon, 
iiliu d'assurer aux trains express et rapides une circulation 
indépendante de celle des trains de banlieue. 

» Hais ces mesures ne sauraient suffire. Il importe de créer 
des débouchés secondaires pour soulager la ligne principale 
qui a atteint son maximum de rendement. 

» Il convient tout d'abord de mettre à double voie la ligne 
de liijon a Saint-Amour, alin de dériver ù D,jon même les 
trains de Suis..:,, et d'Italie et d alléger ainsi la ligne principale 
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Celte ligne existe de Paris â l'aray-le-Mouial d'une pai t .de 
liivors n Avignon de l'autre. Pc problème à résoudre consiste 
simplement a souder l'une à. l 'autre ces deux lignes par l'exé­
cution du raccordement l'aray-le Monial-liivors, prévu aux 
conventions de 1883. Des trois sections qui composent ce rac­
cordement, la première e-t une exploitation, la seconde est en 
cû'.istiiiction, la troisième va être déclarée d'utilité publique. 

« Mais, pour assurer i-flicacenient la réalisation du but que 
t'indique, il est de toute nécessite cpie votre administration 
substitue la double voie a la voie nniqne adoptée anv avant-
projets dans une pen èe d c, énorme. 

», Nous sommes eu pieseuce d'une situation,ou les necessdès 
du tralic et lu sécurité des voyageurs doivent primer toute 
autre préoccupation. 

11 

l eu r p o u r u n accuse q u ' u n avoca t g n rai qu 
! pour p roc lamer i nnocen t et q u ' u n avoca l qui s 'ass ied . ' 
I Or les avoca ts qui nous occupent sont res tes debout . Ils 
i y r e s t e ron t j u s q u ' à a u j o u r d ' h u i , q u a t r e l i e u n s . 
I Les j u r i s ne leur p a r d o n n e r o n t pas . Ils en concevron t 

do la m a u v a i s e h u m e u r à l ' heure d 'en t rée d a n s la salle 
des dé l ibé ra t ions . Voilà ttn beau r é su l t a i . C'est M' Michel 

I Pel let ier qui a i n a u g u r é , hier, la série de ces inu t i l es 
p la idoi r ies , au d é t r i m e n t de M. Gai l la rd . Connue M. 
t ' .aillard est acqu i t t é d ' avance , i l es t bien innl i le de vous 
a n a l y s e r ia plaidoir ie de sou avocat , qui fait m o n t r é 
d 'uno pu i s san te g r and i l oquence . 

Avant lui , les j u r é s ava ien t prê té la p in s v i v e a t ten­
tion a une p la idoi r ie tout à fait r e m a r q u a b l e , plaidoir ie 
de tact et île in i s i i re e t qu i produis i t s u r l ' audi to i re t ou t 
en t ie r le p ins grand cl let : je veux par le r de la plaidoi­
rie de 11* Tezeuas pour M. Henry Marel. Ou coniuieucè-
n . eu t à la fin, , 'eiiiini n t avocal s su n o u s in té resse r à ses 
a r g u m e n t s , tou jours produi te avec nue Clarté ra re . Nous 
ne r ev iendrons point sur ces a r g u m e n t s , fournis une 
première fois, lors de l ' in te r rogato i re , par M. Ileurv 
Maret l u i -même , et p résen tés «m u n faisceau a d m i r a b l e 

. au jury do lu Seiuo par H< T e s e a a s . 

L e s a f f a i r e s d e c h i n e . — B r u i t d ' o c c u p a t i o n d H a ï 
i N a n p a r l a F r a n c s . — O n a t t e n d c o n f i r m a t i o n ou 

i n f i r m â t i on . — F o u r l ' c c t l o n a n g l a i s e . 

Londres, 3U d é c e m b r e . - o u rappor te de CaaagtMi 
le brui t que , c o n f o r m é m e n t au plan de l 'action euro 
péenne c o n t r e la Chine, l 'amiral français c o m m a n d a n t II 
d iv is ion navale, de rKxf r ême-Onen t a bissé le pavi l lon 
de la Krance sur l'ilo d'il i Nen sans r encon t r e r d 'oppo 
t i l i on . 

u n r appor t e , en ou t re , que l ' amira l angla is ,i requis i 
l ionne le navire Emptett. 

ISt-il besoin de r e m a r q u e r que nous n ' avons [ a s reçu 
conf i rmat ion de l 'occupat ion par l 'amiral Gigault de 'la 
Bédoll ière de l'Ile d H J I Nan i Aussi coav tea t - i l , j u squ ' à 
p lus a m p l e in fo rmé , de cons idérer cet te nouve l l e im­
p o r t a n t e c o m m e e m p r e i n t e de la mémo au to r i t é que les 
in fo rma t ions de source ident ique a n n o n ç a n t l 'occupat ion. 
pa r l 'escadre b r i t a n n i q u e soit d3 Chemulpo , por t de 
Séoul , capi ta le de la C u n e , soit de l 'o r t - l lamiI tou , au sud , 
de la Corée. 

L île u liai Nan cons t i tue , dans la me t de Chine, unei 
posit ion s t ra tég ique i m p o r t a n t e à l'est du golfe d u Tou-
kin . Kl le est séparés de la presqu ' î l e de Lu rcbéou-Fou 
par u n cans l large do 17 k i lomè t re s . D'une é t e n d u e de 
ttti.OOO k i lomèt res ca r rés , elle compte env i ron :i mi l l ions 
d h a b i i a n l s . 

L o n d r e s , : 1 0 d é c e m b r e , La ftaltttJamtt Gazette de-, 
m a n d e que te g o u v e r n e m e n t , en présence d u développe 
men t d • In i ni<suuce ou de l ' inl luence russe d . i i s le nord 
de la Chine, du .Viiu de l 'Afghanis tan et en Abyssinie , 
adopte une pol i t ique n e l t e . 

H y a d e u x marches ,i s u i v r e ; s 'opposer ac t ivement 
à la Russ ie e t c o n t r a r i e r ses projets ou s ' en tendre ami­
c a l e m e n t avec cel te pu issance , de façon à sauvega rde r 
les in t é rê t s de l 'Angle ter re . 

La pol i t ique du laisscr-faire, si elle con t inua i t à pré­
va lo i r p a r m i les g o u v e r n a n t s ang la i s , engagera i t g rave­
men t leur responsab i l i t é . 

U n c o m p l o t c o n t r e l e T s a r . — N o m b r e u s e s 
a r r e s t a t i o n s 

Saint -Pélersbourg , 30 décembre . — On signaie actuel": 
l ement , à Sain t -Pétcrshourg , un cer ta in n o m b r e d 'ar res­
ta t ions pol i t iques et l ' expuls ion , da cet te v i l le , d u n e 
par t ie des ind iv idus a r r ê t é s . Cet a u t r e s dev ron t p i s s e r en 
jus t ice , o n croit que ces a r r e s t a t i o n s sa r a t t a c h e n t à 
celle faite à Londres d ' u n a g i t a t e u r é t r a n g e r , a r re s t a t ion 
qui a u r a i t a m e n é la découver t e il u n complo t c o n t r a te 
t - r . 

T u é p a r n n s o l d a t a n g l a i s . — A u t r i b u n a l m i x t e 
d A l e x a n d r i e . — D e m a n d e n o n r e d e v a b l e 

Lo Caire , 30 décembre . — Le t r i buna l Piixle d 'A lexan­
dr ie v ient de déboute r de sa d e m a n d e et de c o n d a m n e r 
aux fiais du procès u n e femme qui avai t in ten té u u e 
act ion au g o u v e r n e m e n t du khéd ive et au chef de l'ar-
inéo b r i t a n n i q u e d 'occupat ion parce q u ' u n soldat angla is 
avai t tué fou j e u n e liés d 'un coup do fusil. 

Le m e u r t r e serai t dû à u n acc iden t . 
Le gouve rnemen t a été mis hors de cause , el le t r ibu­

nal s'e.-t d é c h u e Incompétent à juger des personnes ap­
p a r t e n a n t à l ' a rmée d 'occupat ion . 

L a R u s s i e e t 1 I t a l i e 

lt s , 30 décembre . Le tapai* n u u n n . fi pinnuii 
d u t ra i te île c o m m e r c e en t r e l 'Italie et la l luss ie , di t 
q u ' u n échange ds vues a eu l ieu s e u l e m e n t e n t r e les mi-

n is l t es i ta l iens du Icotvimerce et des affaires é t r a n g è r e s 
pour é i a h n r les bases des négoc ia t ions . Mais cel les i , 
c o n t r a i r e m e n t à ce qui a été publ ié d a n s u u e d > 
ne pour ra i en t Pire fondées s u r u n e réduc t ion des droits* 
d ' en t rée en l luss ie des o ranges e t des d i r o n s , en r e t o u r 
d'une, réduc t ion co r r e spondan te eu Italie s u r le b lé , le 
sucre et le pétrole . 

L e ii G r a n d O ld M a u • 
Londres, 30 décembre . — Les j o u r n a u x r appe l l eu t q u e 

c'est au jou rd ' hu i q u e M. Clads tonc e n t r e d ? n s sa q u a t i o -
vnigt n e u v i è m e année . 

Les associa t ions b r i t ann iques lui ont e n v o y é d - s mes­
sages de fél ic i ta t ions . 

f .a p e s t e à B o m b a y 

Bombay, élu décembre . — Les hab i t an t s rur i iu j i sua 
. u t à qu i t t e r la vil le à cause de la peste, qui a fait 
au jou rd 'hu i .'il vict imes uouve l l e s e l 37 mor t s 

Le total pour Bombay est de l i . i j T cas de peste et ils 
11,882 duces. 

T r e m b l e m e n t d e t e r r e à B a ï t l 
New-York, :!l décembre . - l u t é l é g r a m m e te Po r t - au -

Prince annonce q u ' u n incendia a dé t ru i t , hier soir hu i t 
cents maisons , v compr i s des magas ins , un hôtel et" nno 
égl i se , [ ro is mi l le personnes sont sans abr i 

Ce m a t i n , à six heures q u a r a n t e , u n t r e m b l e m e n t da 
ter re a î l e ressent i pendant p lus i eu r s m i n u t e s . | i n 'y a 
pas eu d acc ident , mais le sol a é té c revassé 

I . l x t o « S e s e o m i u u i i e s b o i s e s p o u * I N 
quelles ratiranehissement des lettres, en Frauen 
n ' e s t q u e d e q u i n z e c e n t i m e s : 

Aelbeke , Ansegl' .eni, Au to iug , Anva ing , Auscva l An** 
recul, Arc-Ainières , A u t r v v e . Avelgheui 

l ta i l leui , l l a r ry . lias-Korest, Bas W.irueton Bai 
n a v i n c h o v e . Becters, Bel leghetn, UcrcUeiu, n'-,,-',, â ' i , ' 

, B ' . anJa in .Boos inghe . l iossuvt , BruVotle " ' 
Cachte in , Ca lonne , Casier , Cel les; C h e r c j . i 

Lordes , Gour t ra i , Coyghem, C o u r m e n h e l s t , C u e r n e , ' ' 
M d i s è i e , Dergnean , Derlych, Dessalgt iam, Dickebtis. ' 

i i t t ignies , U r a n o n ' r e . " • k l • 
l'iiiolgtieiii, I ro, l '.seanafiles, Kspierres , F.stileûhin ta. 

quel s ,Es tafmi i ur.-. Kstai iopuis , Kvregnias 
Koutenoy, t . - - ' . K r o y e n n . s , Kruidamont , t iuijml , 

l inl l t -gnem, Gj u Ibn ch tegem v .u i . ,u ,„ , , 
ll.irlel.eki» IL i innes , l l ee r s te r l , I le lchin , llermin••»> 

I. r q i u g i e s l l e r seaux , Henle, HerUin , i lo l la in , l lol le . ' % 
l l o u t b e m , H o v a r d i e e , Hu l s t e . " A 

l ugo lu iuus t e r . I segbem, Ingoyghem, Jo l l a in 

, Kéch in , Neuve Eglise, Orcq, Or ro i r .Oygbo io , One R m 

Pasaebeadae lo , Paca, P e r ç o n s i v L U r i i r . n i i n . . . . 
P lanche . P loegs te r l , Popue l l e s , iPottes U r ' t l a u ' t ' M o * « 

Ouareii ioii t , Q u a r t e s , Hamegiiies-Ch'in, Becke s 

U " " - :M<^""^U"H>- l l"' ' ' 'k ' l« l '"-«»i|J. ' l l .-! l i a i n i i . ' ^ " 

( \ a i i i x le l ' ie inei i . Vel io ies , Vezoncbaux , Vi. 'hte \ , . 
lio.W mr i . i eze to .Waermaer . t e . Watvb in \ 

VVarnetoi, Wervioq, VVez-Velvain, WHIenn' iu ' l 
.e l ie io. Wulve iy i ighe i i i , W'evelghem, West H «,s , 

I ipres.zanlv. orxle, ziilo,Zonnel.beke. " , : ' ' 
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